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Dans cette session transversale, nous proposons l’identification des principes méthodologiques / 

principes d’actions afin de développer une « culture du risque » avec l’ensemble des acteurs 

locaux. 

Cette identification s’effectuera en deux étapes.  
(i) La présentation d’une étude de cas multi(trans)disciplinaire d’une recherche-action qui articule 

la communication scientifique, l’éducation et le transfert de connaissances afin de 

sensibiliser et activer les acteurs territoriaux, les décideurs et le grand public.  

(ii) L’identification des principes méthodologiques / principes d’actions afin de développer une 

« culture du risque » avec l’ensemble des acteurs locaux se transformera en exercice 

mobilisant les expertises et pratiques des participant(e)s. Sur base de ces retours d’expérience, 

une synthèse sera coconstruite en suivant le cadre théorique de la sociologie de la traduction1. 

 

Description de l’étude de cas 

Le 14 juillet 2021, les pires inondations de l’histoire moderne de la Wallonie impactent 209 

communes (sur 262), touchent plus de 100.000 personnes, tuent 39 personnes, inondent 9670 

hectares, font plus de 3 milliards d’euros de dommages et touchent 48.000 bâtiments (dont 45.000 

logements) touchés. Parmi ceux-ci, 642 logements ont été détruits ou doivent être démolis car ils 

ne sont plus habitables. De plus, 4940 propriétés ont été partiellement détruites ou sont dans un 

état très grave ; leur avenir est compromis. 

Comme tout semble indiquer que ces extrêmes hydrologiques devraient se multiplier et 

s’intensifier dans les prochaines décennies – avec des conséquences sociales, économiques et 

environnementales très lourdes –, un « Livre blanc »2 synthétisant différentes recommandations 

permettant d’améliorer la gestion de crise en Belgique a été commandé par la Ministre de 

l’Intérieur. 

La première des six recommandations met en avant un concept jusqu’alors ignoré dans les 

politiques publiques de gestion de crise : la « culture du risque » qui, dit le rapport, « si elle est 

régulièrement mentionnée, c’est avant tout pour mettre en évidence son absence ou son déficit ». 

La culture du risque désigne l’ensemble des représentations, connaissances, pratiques et valeurs 

partagées qui permettent à une société ou à un réseau d’acteurs de reconnaître, comprendre, 

anticiper et gérer les risques auxquels ils sont exposés. Elle repose sur une prise de conscience 

collective des dangers et des vulnérabilités, nourrie par une mémoire du risque et un ancrage 

territorial. Elle se construit par un processus de co-production entre institutions et citoyens, et 

implique une coordination multisectorielle, inclusive et continue. Fondée sur la coopération et la 

confiance, la culture du risque vise à renforcer la résilience collective, en assurant la prévention, 

la préparation, et la continuité des fonctions essentielles du territoire face aux crises.  

Le Livre blanc souligne l’importance de renforcer la sensibilisation et l'information des citoyens 

afin d'améliorer leur compréhension des risques et des comportements à adopter en cas de crise. 

 
1 Callon, M. (1986). Éléments pour une sociologie de la traduction : la domestication des coquilles Saint-Jacques et 
des marins-pêcheurs dans la baie de Saint-Brieuc. L'Année sociologique, 36, 169-208. 
2 SCHMITZ, O. et al. (2023). Livre blanc. Recommandations permettant d’améliorer la gestion de crise en Belgique. 
Commission d’experts en matière de gestion de crise. 
https://www.ibz.be/sites/default/files/media/docs/livre_blanc_vdef.pdf  
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Cela inclut des campagnes éducatives et la diffusion de recommandations claires concernant les 

mesures préventives. Le document insiste également sur la nécessité d’améliorer la formation et la 

préparation des acteurs publics et privés, en intégrant la gestion des risques dans les programmes 

de formation et en organisant des exercices de simulation réguliers. Une autre dimension clé est la 

participation des citoyens. 

Si le Livre blanc plaide pour une approche participative, impliquant les populations locales dans 

la gestion des risques par le biais de consultations publiques et de réunions d’information, il ne 

propose pas de chemin pour opérationnaliser une approche bottom-up. Or, une culture du risque 

ne se décrète pas que dans un processus top-down. Elle doit de facto se cocréer par la base, à partir 

des savoirs reconnus des citoyens.  

Pour ce faire, il est nécessaire de mettre en place les conditions de possibilité de cette participation 

citoyenne effective en mobilisant des dispositifs culturels (théâtre, expositions, jeux sérieux, 

ouvrages, films, etc.) relayant la parole des sinistrés et leurs expériences ; en étant à l’écoute des 

experts du vécu et en ayant recours à l’éducation permanente pour écrire ensemble un récit 

commun par et pour toutes et tous qui nous invite à vivre avec le risque et à intégrer cette « culture 

du risque ». Ces outils étaient un angle mort du Livre blanc. 

S’appuyant sur le cadre théorique de la sociologie de la traduction, une dynamique de partenariat 

est engagée avec différents acteurs d’horizons divers : le Centre d’Action Laïque de la Province 

de Liège, Présence et Action Culturelles, Arsenic2, le Centre Culturel Ourthe et Meuse, l’université 

de Liége et le Gouverneur de la Province de Luxembourg.  

Un large dispositif a été mis au premier plan en décembre 20243 et d’autres ont également été 

expérimentés – avec succès – en divers lieux de Wallonie pour œuvrer à un avenir plus résilient ; 

pour que cela ne se reproduise plus jamais comme ça4. 

  

 
3 https://www.campusarlon.uliege.be/cms/c_13082285/fr/forum-interdisciplinaire-sur-la-gestion-des-risques  
4 https://www.youtube.com/watch?v=KzUERhuhndk 


